
Pour soutenir le Volle Gazette, tout versement 
est bienvenu sur le compte 068 211 90 10 72  

du Comité de quartier du Vieux St Anne.

Appel à la créativité
 Pour un logo de quartier :

 lancement d’un concours 
 

Qu’est-ce qu’un logo (ou sigle) ? 

C’est le signe original (dessin, agencement de 
lettres…) par lequel l’on reconnaît illico une associa-
tion, un mouvement, une société. Ainsi, par exemple, 

l’iris stylisé de la région de Bruxelles-Capitale, les 
lettres blanches sur fond bleu de la S.T.I.B.

 
Le Comité de Quartier désire caractériser ses toutes 
boîtes (ex: annonce d’un Apéro Parc), ses publica-

tions (ex: le présent journal), ses affi  ches d’activités, 
par un logo spécifi que permettant son 

identifi cation immédiate. 
Le Comité de Quartier souhaite que son futur logo 
soit l’œuvre d’un habitant du quartier ; il fait donc 

appel à l’ingéniosité de tous les riverains créateurs : 
amateurs ou professionnels, petits ou grands.

Le logo doit être conçu et réalisé en noir et blanc.

Les projets de logo sont à déposer au plus tard le 
29 avril 2008

Soit, à l’adresse mail volle_gazette@brutele.be
Soit, chez Laurent Lebbink, 32, rue du Verger, 

1160 Bruxelles 
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Jean-Marie Verhelst

Volle Gazette est bien le 
journal des habitants : dans ce 
numéro, Danièle Marchal, de 
la rue Steeno, off re la lecture 
d’un conte, fruit de son imagi-
nation. 

Par ailleurs, l’équipe du Co-
mité de Quartier fait appel à la 
créativité des riverains et lance 
un concours pour la réalisation 
d’un logo qui caractérisera les 
affi  ches, tracts et autres docu-
ments propres au Comité de 
Quartier. A vos crayons, plu-
mes, fusains, pastels et autres 
outils picturaux de communi-
cation !

 
Le Petit Parc – Notre Petit 

Parc – a subi durant de longs 
mois les inconforts de travaux. 
Ce long chambard eut lieu, 
principalement durant le repos 

de la végétation et se termine, 
en ce début de printemps, par 
des travaux d’aménagement 
de la servitude servant, à la 
fois de sortie de secours pour 
le bâtiment de la pétanque et 
de voie d’accès à des riverains 
de la rue du Verger. Arbres, ar-
bustes, fl eurs et herbes retrou-
veront enfi n un terrain propice 
à leur développement. 

 
Vous l’avez, sans doute, 

remarqué : la rue Steeno est 
prête à recevoir des arbres 
qui devraient apporter un re-
gard plus chaleureux à cette 
austère artère fonctionnelle. 
«J’espère que les racines de ces 
nouveaux venus trouveront 
de quoi s’étendre» signale un 
habitant architecte.

 
Restons dans la verdure 

printanière et fl eurissons la fa-
çade de nos maisons. Grâce à 
l’initiative de Laurent Lebbink, 
est organisée le premier mai 
prochain, une vaste opération 
de fl oraison pour une harmo-
nieuse coloration des rues de 
notre quartier.    

Editeur responsalbe:
Jean-Marie Verhelst
13, rue du Verger
1160 Bruxelles

Volle_gazette@brutele.be

Ont participé à l’élabora-
tion de ce numéro :
Brigitte Boedts, Joachim 
Debatty (graphiste), 
Geneviève Ernould, Isabelle 
Gérard, Laurent Lebbink, 

Danièle  Marchal, Alice 
Olbrechts, Pierre Olbrechts, 
Jean-Marie Verhelst, 
Francoise Wouters (photos), 
Jean Sprimont (photos)

Editorial

- Conserver un téléphone 
fi xe câblé, le téléphone portable 
à base fi xe (DECT) émet sans 
discontinuer des ondes pulsées 
dont la puissance peut être su-
périeure à 3V/m.

-Eviter les baby-phones sans 
fi ls.

-Ne pas laisser son wi-fi  «al-
lumé» 24h sur 24.

- gsm: éviter de téléphoner 
dans des lieux confi nés (voiture, 
train, métro, cave) et partout où 
le réseau est faible, téléphoner 
en situation stationnaire plutôt 
qu’en mouvement, utiliser une 
oreillette et limiter les commu-
nications à quelques minutes.

-Et si votre habitation est 
à moins de 400 mètres d’une 
station de base d’antennes 
gsm, demander des mesures à 
l’IBPT (il y a actuellement des 
sites qui dépassent la future 
norme de 3V/m).

 
 Merci, Geneviève, pour tes 

conseils, ton enthousiasme, ta 
combativité ! Merci pour le 
temps précieux que tu nous as 
consacré pendant cette inter-
view… !

Isabelle.
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Actuellement, chez nous 
la norme fédérale d’émission 
des antennes est de 20,6 V/m. 
De plus en plus de voix s’élè-
vent pour demander des nor-
mes plus basses (elles varient 
suivant les régions, les pays). 
Une nouvelle norme de 3V/m 
sera d’application en 2009 en 
région Bruxelloise. 

L’IBPT (Institut Belge des 
Services Postaux et des Télé-
communications) mesure gra-
tuitement les champs rayonnés 
à la demande des communes 
ou du simple citoyen. Il suffi t 

d’envoyer un email de deman-
de à monsieur Goffaux : ncs-
fr@ibpt.be en indiquant le lieu 
des antennes, votre adresse 
et numéro de téléphone. Une 
visite du site : WWW.ibpt.be 
vous permettra de visualiser 
la cartographie des antennes 
existantes ou en projet et leurs 
dossiers techniques.

Pour terminer, quelques 
conseils pour éviter une accu-
mulation d’exposition aux on-
des électromagnétiques :

 

 Les fêtes et animations 
de quartier sont l’occasion de 
rencontres entre riverains. Si 
« l’Apéro Parc » trimestriel est 
un moment de convivialité et 
de dialogue notamment en-
tre anciens et  nouveaux habi-
tants, d’autres activités appel-
lent à l’échange, à l’inventivité, 
au partage. Ainsi, pour sa se-
conde édition a été organisée, 
le jour de Pâques, une Chasse 
aux Œufs pour la plus grande 
joie des enfants et de leur fa-
mille.

 
Un mal biologique court à 

travers notre planète ; la pollu-
tion atmosphérique entoure 
toutes les contrées du monde. 
Parmi les causes, le rayonne-
ment des antennes G.S.M. Si le 
téléphone mobile est devenu, 
dans notre société, un mode 
de communication populaire, 
il faut savoir que le placement 
d’antennes regroupées en un 
même lieu expose les riverains 
à d’invisibles bombardements 
ionisants qui peuvent nuire à 
la santé des êtres vivants. La 
recherche d’informations re-

latives à ce danger, la quête 
de la réglementation bruxel-
loise ainsi que l’interpellation 
des Autorités politiques com-
munales et régionales sont le 
long travail de prospection 
de Geneviève Ernould. Il était 
tout indiqué de rencontrer 
cette habitante, de mieux 
cerner sa personnalité et ses 
intérêts. Isabelle Gérard l’a in-
terviewée pour nous.

 
Nous constatons, ainsi, la 

liaison entre la vie de quartier, 
la région et les contrées du 
monde. L’habitat de chacun 
peut être un site ouvert sur di-
vers horizons de solidarité. 

Jean-Marie Verhelst

Herinnering: De 
Vlaamse inwoners 

hebben hun plaats in 
dit bladje.
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l était une fois, ... 
Une jolie façade blanche 
aux châssis bordeaux.

Au rez-de-chaussée de cette 
maison, une grande fenêtre orne le 
bas de la façade et deux jardinières 
y accueillent  en toutes saisons de 
jolies fl eurs.

Dès leur achat elles frétillent de 
joie à l ’idée de contribuer à ce beau 
décor.

Les abeilles et autres insectes 
chatouillent leurs pistils et exécu-
tent des danses gracieuses autour 
des jardinières.

Agréable spectacle pour les 
passants….

Mais, au fi l des jours qui pas-
sent, les fl eurs souffrent de déshy-
dratation, leurs consoeurs mortes 
ne sont pas enlevées, les malheu-
reuses ne peuvent même pas faire 
appel aux urgences (elles n’ont pas 
de g.s.m.) et leur agonie est lente et 
pénible. »

 

La morale de ce conte :

Si tu achètes des fl eurs, soigne-
les comme ton chat ou ton chien et 
ne les abandonne pas.  Cela prend 
maximum 5 minutes pour enlever 
fl eurs, feuilles fanées et les arroser 
tous les soirs lorsque le soleil a dis-
paru.

Avec une vieille fourchette tu 
grattes la terre car un binage vaut 
deux arrosages… et pourquoi pas, 
leur parler et les fl atter de leur 
beauté ?

 
La jardinière de balcons et ter-

rasses,

Danièle Marchal.
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Conte pour adultes

Par contre, le fl ux des ondes 
de GSM la préoccupe, la situa-
tion légale actuelle présente 
des lacunes et garantit en prio-
rité les intérêts économiques 
au détriment du principe de 
précaution et de notre droit à la 
protection de notre santé. De 
plus en plus de résultats d’étu-
des scientifi ques convergent 
pour démontrer les risques 
pour la santé liés à une expo-
sition régulière aux rayonne-
ments électromagnétiques gé-
nérés par les antennes gsm, les 
gsm eux-mêmes, les télépho-
nes sans fi ls de type DECT, les 
baby-phones, le WiFi…

Cf : Appels de Fribourg en 
2002, d’Helsinki en 2005, de 
Benvento en 2006, du volumi-
neux rapport « Bio Initiative » 
en 2007 ( www.bioinitiative.
org ), une étude plus récente 
publiée dans la revue «Ferti-
lity and Sterility» qui montre 
que plus un homme utilise son 
gsm, plus on observe d’anoma-
lies chez ses spermatozoîdes 
en termes de nombre, de moti-
lité, de viabilité et de morpho-
logie ( étude conduite par As-
hok Agarwal du réputé centre 
de recherche reproductive de 
la clinique de Cleveland aux 
Etats-Unis ).
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Un vélo, un sourire et plus 
souvent un rire !, un taboulé, 
un ton affi rmé …Sa signature 
se retrouve dans l’un ou l’autre 
Volle Gazette. Et, derrière ces 
«fl ashs», quelques passions…

Geneviève enseigne le des-
sin d’après modèle vivant à 
tous les étudiants de l’Ecole 
Supérieure des Arts de la Cam-
bre. Il s’agit d’un cours obli-
gatoire par lequel elle incite à 
regarder, à observer. Ses cours 
ne sont pas monotones, elle 
profi te de toutes les occasions 
pour intégrer ses étudiants à 
des projets. Par exemple,  lors 
des journées portes ouvertes, 

elle associe les contraintes de 
présentation des travaux à un 
projet audio-visuel. « La pa-
role leur est donnée afi n de 
s’exprimer sur une expérience 
vécue pendant le cours ».

« La Cambre » lui prend 
beaucoup de temps, ça ne 
l’empêche pas de s’adonner à 
un loisir qui lui tient à cœur 
: fi lmer la mer où elle passe 
régulièrement ses vacances. 
Elle voudrait suivre des cours 
de montage. Le côté «hypno-
tique» des fl ux la fascine. Son 
but est de réussir à reproduire 
les mouvements dans le des-
sin. 

Geneviève, artiste...

Soleil d’été,
Bise de printemps,

Couleurs chatoyantes,
Façades fl euries
Sont le bouquet 
De nos rues.

Le 1er mai, illuminons notre 
quartier !

Le comité de Quartier orga-
nise pour la première fois une 
commande groupée de fl eurs 
de 1er choix : géraniums, sur-
fi nias, impatiens… dans les 
tons rouge, fuschia et rose, 
ainsi que du terreau (sacs de 
50 L). 

Nous pourrions ainsi, fl eurir 
tous ensemble, nos jolies fa-
çades et réaliser un quartier 
encore plus agréable, qui 
resplendira, une fois que les 
rayons du soleil perceront no-
tre ciel gris.

N’oubliez pas de déposer vo-
tre bon de commande
pour le 15 avril au plus tard, 
chez Laurent Lebbink, rue du 
Verger, n° 32.

Les fl eurs sont vendues au 
prix du marché. Si bénéfi ce il 
y a, celui-ci sera utilisé pour 
le fi nancement du journal et 
pour les activités organisées 
pour le bien-être du quartier.

A cette occasion également, 
les habitants à la main verte 
sont invités à partager leurs 
boutures et leur savoir faire !
    
    

Laurent Lebbink.
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--rappel--rappel--rappel--rappel--rappel--

1er mai… 

Faisons ce qui  nous plaît !
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Halloween :
Les Américains n’ont pas in-

venté Halloween. Cette fête cé-
lébrée le 31 octobre, depuis peu 
chez nous, est d’origine anglo-
saxonne. Aujourd’hui, cette cé-
lébration est surtout considérée 
comme une fête commerciale, 
et peu de personnes connais-
sent son origine culturelle. 

Cette fête populaire était 
destinée à marquer l’entrée de 
l’hiver pour les peuples celtes 
et à célébrer la communion du 
monde des morts avec celui des 
vivants marquant le passage de 
la saison claire à la saison som-
bre. Ce moment était propice au 
surnaturel.

Des siècles plus tard, les Ecos-
sais, émigrent massivement vers 
le Nouveau Monde et exportent 
aux Etats-Unis cette coutume 
qui y connaît des mutations. 

Dans notre quartier, ce 27 
octobre, nos enfants ont aussi 
scandé « des bonbons ou un 
mauvais sort » traduction an-
glaise du « trick-or-treating ».

Carnaval et Halloween, voici deux fêtes qui se ressem-
blent par leurs déguisements mais sont toutefois si diff éren-
tes par leur origine et leur signifi cation…

Le saviez-vous?
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Carnaval :
A l’origine, le carnaval est 

une fête païenne récupérée 
par l’Eglise. De nos jours, elle 
se déroule pendant les jours 
gras (par exemple : Mardi-gras), 
avant la période de carême, 
période d’abstinence et de
 cuisine maigre.

La période de Carnaval 
s’ouvre avec la fête de la 
Chandeleur. Lors de cette 
journée, nous mangeons 
des crêpes. Ces dernières 
rappellent le disque solai-
re, évoquant le retour du 
printemps après l’hiver…
symbole de la lumière … 
signe de renaissance.

Rappelez-vous, ce 24 février, 
des habitants du quartier ont 
suivi cortège et fanfare, dégui-
sés en … ? Voir photos! 

Ils ont lancé des confettis et 
cotillons (qui étaient dans les 
temps anciens des  bonbons 
ou dragées pour l’élite, et des  
haricots ou farine pour les plus 
pauvres).

Pour résumer, ces deux fêtes 
sont source de joie et prétexte 
au déguisement. Toutefois, l’une 
fête l’entrée dans l’hiver alors 
que l’autre en fête la sortie. 

Isabelle.

Pour résumer, ces deux fêtes sont source de joie et prétexte au 
déguisement. Toutefois, l’une fête l’entrée dans l’hiver alors que

 l’autre en fête la sortie.


